IMAGE  EVALUATION 
TESf  TARGET  (MT- 


/. 


% 


{/ 


.^\% 


;/. 


7a 


1.0 


l.l 


11.25 


■M 


|2^ 


IL 


1^ 


M 
L8 


JA  IIIIII.6 


V 


ê 


/a 


^àM  o\ 


C  ^ 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


\ 


^ 


^ 


s^ 


'^ 


A 

<>-\ 


«^ 


O'^ 


% 


V 


'«fe 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  372-4303 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHIVI/JCJVIH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


\ 


^. 


Technicai  and  Bibliographie  .'Niotes/Notes  technique!^  At  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  fur  fllming.  Features  of  this 
copv  which  may  be  bibliographicaliy  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  fllming,  are  checked  bolow. 


D 


Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


f~n    Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelticulée 

Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 

Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bieue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planchas  et/ou  illustrations  en  couleur 

Sound  with  other  material/ 
Relié  avec  d'autres  documents 


n 


n 


n 


Tight  b'^ding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  frorn  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires- 


L'Institut  a  microfilmé  Iq  meiliour  ij.xemplaire 
qu'il  lui  a  été  possibfe  de  5«  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  o'e  vue  bib'iographiiue.  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  fiimage 
sont  Indiqués  ci -dessous. 


|~n    Coloured  pages/ 


Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
P^qes  endommagées 

Pages  restored  and/oi 

Pages  restaurées  et/ou  pellicuiées 

Pages  discoloured.  stainad  or  foxe< 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pagft  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Inciudes  supplementary  materii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Oniy  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


r~l    Pages  damaged/ 

I      I    Pages  restored  and/or  laminated/ 

r~7l    Pages  discoloured.  stainad  or  foxed/ 

□    Pages  detached/ 
Pagîî 

I     71  Showthrough/ 

r~|  Quality  of  print  varies/ 

I      I  Inciudes  supplementary  matériel/ 

rn  Only  édition  available/ 


n 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuiilet  d'errata,  une  pelure, 
etc..  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at   he  réduction  ratio  checked  below/ 
Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
10X  14X  18X  22X 


12X 


16X 


20X 


26X 


30X 


24X 


28X 


□ 


32X 


Th*  eopy  filmad  her«  has  be«n  raproducsd  thanks 
to  tha  ganaroaity  of  : 

Législature  du  Québec 
Québec 


L'axampiaira  filmé  fut  raproduit  gràca  à  la 
généroajté  da: 

Législature  du  Québec 
Québec 


Tha  imagaa  a^  paaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poaaibla  considaring  tha  condition  and  lagîbility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
fllminç  contract  spacificationa. 


Cdginal  copiaa  in  printad  papar  covars  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AH 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  — »  (maaning  "CON- 
T1IMUED").  or  tha  symbol  V  (maaning  "ENO"). 
whichavar  applias. 

Mapa.  plataa.  charts.  atc,  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratios.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraiy  includad  in  ona  axpoaura  arc  filmad 
baginning  in  tha  uppar  taft  hand  comar.  laft  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrams  illustrata  tha 
mathod: 


Laa  imagaa  suivantaa  ont  été  raproduitas  avac  la 
plua  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axampiaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditions  du  contrat  da 
fiimaga. 

Laa  axamplairas  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  impriméa  sont  filmés  an  commençant 
par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
darnièra  paga  qui  comporta  una  smprainta 
d'Impraasion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  cas.  Tous  las  autres  axamplairas 
originaux  sont  filmée  en  commençant  par  la 
première  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illuatration  et  en  terminant  par 
la  darnièra  paga  qui  comporta  une  telle 
empreinte. 

Un  daa  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  seîon  le 
cas:  la  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifia  "FIN". 

Laa  cartea.  planchée,  tableaux,  etc..  peuvent  âtre 
filmée  à  dae  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
do  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  do  haut  en  baa,  en  prenant  la  nombre 
d'Imagaa  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illuatrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

LA    REGION 


r» 


\ 


DU 


LAC  TEMISCAM.INGUE 

Voies  de  comnmnication  —  Qualité  du  sol  —  Description 
des  principaux  cantons  îi  coloniser. 


Le  mouvement  très  prc'.oncé  qui  se 
fait  depuis  quelques  mois  en  faveur  de 
la  colonisation  de  la  Province,  tant  par 
nos  compatriotes  des  Etats-Unis  qui 
nous  reviennent  en  si  grand  nombre, 
que  par  les  cultivateurs  des  anciennes 
paroisses,  et  môme  par  les  habitants 
des  villes,  a  fait  attirer  l'attention  sur 
une  région  encore  peu  connue,  au  point 
de  vue  de  la  colonisation  ;  elle  se 
trouve  à  l'extrémité  occideniale  de 
la  Province,  particulièrement  propre 
à  des  établissements  de  colons  aux- 
quels elle  offi-e  de  très  grands  av. 
tages  ;  nous  voulons  parler  de  la  la- 
gion  du  lac  Témiscamingue. 

Elle  comprend  tout  le  comté  de  Pon- 
tiac,  à  l'exception  des  cantons  Ohurch, 
Dorion  et  Cawof  J  qu'il  vaut  mieux 
classer  dans  la  région  de  la  Gatineau  ; 
cette  région  se  divise  en  deux  agences 
des  terres  de  la  Couronne,  l'une  k  la 
Baie  des  Pères  et  l'autre  à  Morehead.  (  1) 
La  première  agence  comprend  6  can- 
tons arpentés  et  divisés  contenant 
104,654  acres;  la  deuxième,  19  eau- 
tons  avec  224,340  acres  ;  le  pris  des 
terres  est  de  30  cts  l'acre,  payable  un 
cinquième  comptant,  et  la  balance  en 
quatre  payments  annuels. 

Voies  de  commtmîcation. 

Pour  se  rendre  à  la  Baie  des  Pères 
il  faut  prendre  le  Pacifique  Canadien 
qui  conduit  à  Mattawa,  de  là  on  se 
rend,  par  bateaux  à  vapeur  et  tram- 
ways jusqu'à  la  tête  du  Long  Sault, 
ensuite,  en  été,  il  y  a  une  superbe  na- 
vigation, aussi  par  bateau  à  vapeur,  jus- 

(t)  Agent  â  la  Baie  des  Pères,  M.  A.  E. 
Guay.    Agent  à  Morehead,  M.  Wm.  Glark. 


qu'à  la  Baie  des  Pères  (la  distance 
entre  Mattawa  et  la  Baie  des  Pères  est 
do  91  milles)  et  même  jusqu'à  la  tête 
du  lao.  Mai»  comme  pendant  l'hiver 
la  glace  sur  le  lao  n'est  pas  toujours 
sure,  que  le  printemps  de  bonne  heure 
et  l'automne  tard,  le  trajet  entre  la 
Baie  des  Pères  et  le  Long  Sault  est 
pénible,  le  gouvernement  pi-ovincial 
va  faire  faire  incessamment  un  chemin 
de  colonisation  entre  ces  deux  localités. 
11  y  a  aussi  d'autres  chemins  df  colo- 
nisation faite,  ou  projetés  dans  les  can- 
tons arpentés  et  divisés  ;  ils  permet- 
tent de  voyager  entre  les  différentes 
places  de  ces  cantons.  Notons  de  suite 
que  le  Pacifique  va  faire  prolonger  la 
ligne  depuis  Matta«va  jusqu'à  la  tête 
du  lac  Témiscamingue,  même  une  par- 
tie du  terrassement  pi-ès  de  Mattawa 
est  déjà  lait.  La  même  compagnie  a 
fait  faire  à  frais  communs  avec  le  gou- 
vernement de  la  Province  l'exploration 
d'un  chemin  de  fer,  depuis  la  Chute 
aux  Iroquois  jusqu'à  la  tête  du  lao  ; 
c'est  le  tracé  de  ce  chemin,  que  l'on 
voit  sur  la  carte  régionale  qui  accom- 
pagne le  présent  écrit  ;  ces  deux  voies 
ferrées  qui  vont  être  construites  don- 
neront beaucoup  d'ouvrage,  et  riécessi- 
teront  une  grande  consommation  de 
produits  agricoles,  lesquels  déjà,  à 
cause  des  grands  chantiers  qui  se 
trouvent  dans  la  région,  atteignent  des 
prix  très  élevés,  comme  pur  exemple 
le  foin  qui  se  vend  de  26  à  30  piastres 
la  tonne,  l'avoine  75  cts  le  minot,  les 
pois  $1.50,  les  patates  $1.50  la  poche. 
MM.  Bignell,  arpenteu'-s  qui  sont 
passés  par  la  Baie  des  Pèies  en  avril 
dernier  nous  disent  que  le  foin  s'y  vend 
$32  la  tonne. 
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Qualité  dn  sol. 

Quant  à  la  qualité  du  Hol  et  à  l'état 
dans  lequel  les  terres  se  trouvent,  par 
suite  de  nombreux  bi-ûlés,  H  nous  parait 
plus  exaot  de  donner,  malgré  la  lon- 
gueur des  citations,  des  extraits  des 
rapports  des  arpenteurs  des  quelques 
cantons  arpentés  et  divisés,  le  long  et 
dans  le  voisinage  de  la  Baie  des  Fàres, 
sur  lesquels,  selon  l'opinion  de  M.  Bu- 
reau, explorateur  du  département  de 
l'Agriculture,  dont  la  compétence  et 
la  longue  expérience  sont  bien  connues, 
on  peut  facilement  établir  10  à  12 
paroisses  sur  d'excellentes  terres. 

Voici  ce  que  disent  les  arpenteurs  : 

Canton  Duhamel,  M.  James  Booney 
dit: 

"  La  petite  rivière  où  j'ai  commencé 
cet  arpentage,  coui't  à  ti-avers  une 
grande  étendue  de  belle  teiTO  agricole  ; 
et  il  y  a  d'immenseà  vallées  de  terrain 
plan  dans  toutes  les  directions.  Je  suis 
informé  que  le  terrain,  en  arrière  de  ce 
qui  est  arpenté  dans  Duhamel,  est  su- 
périeur en  qu^ité  à  celui  oomprio  dans 
les  lignes  do  rang  que  j'ai  déjà  tirées.  Le 
long  de  la  ligne  en  arrière  du  3me  rang, 
le  terrain  en  général  est  uni  et  le  sons- 
sol,  qui  est  de  terre  glaiee,  est  recouvert 
d'une  couche  de  Liarne  à  la  surface. 
Le  long  de  la  ligne,  entre  les  2me  et  3me 
rangs,  il  y  a  de  grandes  vallées  dans 
lesquelles  le  sol  est  de  qualité  supé- 
rieui'e.  Le  lorrain  que  j'ai  traversé  sur 
la  ligne  du  1er  et  du  2me  rangs  est 
assez  bon  povr  la  oulvare,  ""  y  a  quel- 
ques élévations  piorreusis.  ^ui  seront 
encore  de  quelqu'utilité  aux  colons, 
pour  bâtir,  mais  dans  d'autres  endroits, 
il  y  a  de  très  belles  vallées,  bien 
propres  à  la  culture." 

"  Une  grande  partie  du  township 
Duhamel  peut  être  très  facilement  dé- 
frichée, vu  que  le  feu  y  est  passé  et  a 
laissé  le  terrain  presque  prêt  à  recevoir 
la  charrue.  Ceci  est  un  grand  avantage 
pour  le  premier  colon  et  lui  épagne  ane 
somme  de  travail  considérable  que 
sans  cela  il  aurait  à  faire." 

A  propos  du  canton  Guignes,  le 
même  arpenteur  dit  : 


*■*  Dans  le  canton  Guigues,  le  terrain 
le  long  du  lac  Témiscamingue,  ea 
montant  jusqu'à  l'embouchure  de  la 
rivière  à  la  loutre,  est  inégal  et  mon- 
tueux,  mais  depuis  cotte  rivière  on 
montant,  il  est  plus  uni.  En  arrière  du 
premier  rang,  depuis  la  ligne  centrale 
en  descendant  juuqu'à  la  ligne  exté- 
rieure dans  la  partie  sud  dn  canton,  le 
feu  a  détruit  environ  la  moitié  du  bois, 
et  une  bonne  partie  du  terrain  pour- 
raitôtrefacilementdéfrichée  et  préparée 
pour  la  semence.  Il  y  a  de  belles  vallées 
dans  cette  étendue  de  terrain,  et  le  sol 
est  excellent.  Tous  les  bois  au  nord  de 
la  ligne  du  centre  forment  une  épaisse 
forêt  verdoyante  qui,  en  général,  est 
couverte  de  bois  franc  de  sdine  qua- 
lité." (Voir  rapport  du  commissaire 
des  terres  de  la  Couronne  pour  l'année 
1«84,  page  61.) 

De  son  côté  M.  P.  T.  C.  Dumais,  A. 
P.,  qui  a  arpenté  le  reste  du  canton 
Duhamel  et  partie  du  canton  Laver- 
loohère  dit,  dans  son  rapport  au  gou- 
vernement : 

"  Tout  le  terrain  que  j'ai  arpenté  dans 
le  canton  Duhamel  a  passé  au  feu  de- 
puis 16  à  18  ans.  Le  bois  qui  a  passé  au 
leu  et  qui  est  encore  debout,  surtout  le 
cèdre  qui  s'y  trouve  en  aaeez  grande 
quantité,  peut  servir  à  la  construction 
des  premières  habitations  des  colons  et 
au  bois  de  chauffage.  Des  pouvoirs 
d'eau  sur  la  rivière  à  la  loutre  et  sur  la 
branche  nord  de  lapetite  rivière,  peuvent 
être  assez  avantageusement  obtenus  en 
construisant  des  chaussées  à  la  tête  des 
petits  rapides.  Eu  général,  le  sol  est 
riche,  étant  composé  de  terre  grise  et 
jaune  argileuse  avec  un  humus  de  4  à 
10  pouces  d'épaisseur,  excepté  sur  les 
terrains  les  plus  élevés  où  le  feu  a  con- 
sumé en  grande  partie  cet  humus. 

"  Dans  le  canton  Laverlochère,  le  sol 
dans  la  partie  arpentée  est  très  propre 
à  la  culture,  et  est  composé  de  terre 
noire,gri8e  et  jaune  d'excellente  qualité. 
Les  deux  tiers  environ  ont  passé  au  feu 
à  la  même  époque  que  le  canton  Du- 
hamel, et  le  reste  est  en  bois  vert  mêlé." 
(Voir  rapport  du  commissaire  des  terres 
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de  la  Couronne,  1886,  page  53  et  sui- 
vantes). 

M.  W.  A.  Ashe,  A.  P.,  ingënioor  civil 
anglais,  fut  envoyé  plus  tard  par  le 
gouvernement  de  Québec  pour  ftJre 
l'inspection  des  arpentages  fa'te  par 
MM,  Eooney  et  Diimais.  Dans  son 
rapport  publié  par  le  Commissaire  des 
terres  de  la  Couronne,  1886,  page  39, 
il  dit  : 

'^Le  sol  de  ces  cantons  (Duhamel, 
Guigues  et  Laverloohère)  est  une  excel- 
lente marne,  mélangée  quelques  fois 
d'argile  noire  plus  légère.  Il  no  peut 
y  avoir  de  doute  sur  l'excellente  qua- 
lité du  soi  comme  le  prouvent  ses  pro- 
priétés productives." 

"  Le  pays  est  très  propre  à  des  éta- 
blissements, doublement  à  cause  de  la 
nature  du  sol  et  des  moyens  d'accès 
faciles." 

"  De  plus,  la  plus  grande  partie  du 
terrain  est  tellement  dévastée  par  le  feu 
qu'il  faudrait  très  peu  de  travail  pour 
le  mettre  prêt  à  la  charrue.  Un  jeune 
homme  de  19  ans  a,  dans  un  seul  au- 
tomne, préparé  12  arpents  de  terre  pour 
le  labour  du  printemps  suivant  En 
maints  endroits,  à  part  ça  et  là,  quelques 

Eeupliers,  baumiers  et  quelques  trém- 
ies, (dont  quelques-uns  ont  deux  pieds 
de  diamètre)  il  ne  reste  rien  de  la  forôt 
primitive,  mais  ici  et  là,  il  y  a  quelques 
pins  isolés  qui  subsistent,  môme  au  mi- 
lieu des  traces  de  leurs  voisins,  main- 
tenant disparus. 

"  Dans  le  canton  Duhamel,  il  y  a  des 
sommets  de  rochers  nus  et  isolés  qui 
erapi  Hent  sur  la  partie  subdivisée  de  ce 
canton,  laissant  cependant  80  pour  cent 
de  terrain  valable. 

"Le  6me  rang  contient  presque  100 
pour  cent  de  terre  productive,  tandis 
que  dans  le  7me  rang,  ces  bancs  de  ro- 
chers sont  plus  fréquents  vers  la  partie 
sud. 

"Dans  le  canton  Laverloohère,  les 
1er  2me  et  3me  rangs  ont  toute  leur  va- 
leur, dans  leur  partie  sud,  depuis  la 
ligne  centrale  qui  est  entrecoupée  par 
ces  bancs  de  rochers. 

"Le  canton  Guigues  renferme  peu 
de  sommets  rocheux,  une  bordure  le 


long  du  lac  et  trèf,  peu  à  l'intérieur,  ce 
qui  laisse  une  grande  partie  du  terrain 
propi-e  à  la  culture." 
^  M.  P.  T.  C.  Dumais  qui  a  terminé 
l'arpentage  des  cinq  derniers  rangs  du 
canton  Guigues,  et  des  quatre  premiers 
rangs  du  canton  Fabre,  dit  : 

*|  JJe  caractère  général  du  canton 
Guigues  et>t  des  pïus  convenable  au 
progrès  de  la  colonisation.  Le  terrain 
est  légèrement  ondulé  pour  ne  pas 
dire  qu'il  est  très  uni.  Le  sol  est  des 
plus  propice  à  la  culture  des  céréales 
et  est  composé  généralement  de  terre 
grise  argileuse  mélangée,  en  beaucoup 
a'endroits,  de  terre  noire  très  riche.  Sur 
le  sommet  des  élévations,  on  remarque 
des  terresjaunes,  gra<»se8,  sablonneuses." 

"  En  plusieurs  endroits  on  trouve 
des  circuits  de  cinq  à  dix  acres  qui 
sont  de  véritables  prairies  naturelles 
où  le  foin  pousse  en  abondance." 

"  D  n'y  a  pas  de  montagnes  dans  ce 
canton,  on  remarque  seulement  quel- 
ques petits  rochers  par  ci  par  là." 

"La  rivière  des  quinze  qui  fait  la 
limite  nord  du  canton,  à  une  largeur 
de  8  à  15  chaînes  dans  les  eaux  basses. 
Sur  les  4e  et  6e  rangs  il  y  a  des  chutes 
qui  peuvent  fournir  avec  avantage 
des  pouvoirs  d'eau  très  importants. 
Il  y  a  trois  petits  lacs  dans  les  6e  et 
7e  i-angs  et  un  autre  d'à  peu  près  cinq 
milles  de  longueur  d  ins  le  9e  rang. 
Ses  bords  sont  rocheux  par  enaroits, 
ailleure  c'est  une  belle  grève  de  sable. 
Le  brochet,  la  truite,  le  poisson  blanc 
et  le  doré  s'y  trouvent  en  quantité  ; 
on  peut  ajouter  que  le  lac  Témisca- 
niingue,  les  rivières  et  les  lacs  qui  l'en- 
vironnent sont  aussi  très  poissonneux. 
Ici  comme  dans  les  autres  cantons  que 
j'ai  arpentés,  sur  tous  les  terrains  pro- 
pres à  la  culture,  il  n'y  a  pas  de  roches. 
J'ai  été  obligé,  en  certains  endroits, 
d'en  transporter  à  deux  milles  de  dis- 
tance pour  établir  les  bornes. 

•'  Je  ne  crains  pas  d'ajouter  que  le 
canton  Guigues  est  un  des  plus  beaux 
cantons  à  coloniser  dans  la  province 
de  Québec." 

Pais  parlant  du  canton  Fabre,  M. 
Dumais  dit  : 
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"L'aspect  phywqne  de  ce  canton 
û'eot  pat)  des  plos  hou  riants,  à  sa  pre- 
mière vue,  Hur  le  lac  Témiscarainguo. 
Les  quelques  montagnes  ou  plutôt  les 
terrains  élevés  qui  on  forment  le  ri- 
vage, sur  a-peu-près  la  moitié  do  sa 
largeur,  Hont  d'un  aspoct  rocheux  et 
inculte,  et  nous  sommes  portés  à  croire 
que  le  reste  du  pays  en  arrière  ne  peut 
offrir  aucun  avantage  à  la  colonisation. 
Cependant  si,  en  laissant  le  lac,  on 
entre  à  l'intérieur  du  canton,  nous  de- 
meurons  étonnés    et  même    enthou- 


siasmés d'y  découvrir  d'immenses  pla- 
teaux de  terre  légèrement  ondulés,  ou 
le  sol  est  des  meilleurs  pour  la  culture 
des  gi-ains  les  plus  difficiles." 

"11  n'y  a  que  sur  le  premier  et  le 
second  rang  où  l'on  remarque  des 
montagnes  d'une  hauteur  de  150  à 
400  pieds,  et  qui  occupent  environ  un 
quart  de  ces  deux  rangs.  Tout  le 
reste  du  terrain,  quoique  coupé  parci 
parla  par  de  petits  rochers,  peut-être 
considéré  de  première  classe  pour  les 
fins  de  la  colonisation." 
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CAUTE  DE  LjA  BEGI 


*^  '•  ■  î  J'  Ni;  -K-yf  chemin  de  fer  projeté. 

chemins  de  colonisation  projetés. 
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CARTE  DE  I^A  REGION  DU  LAC  TEMISCAMINQUE. 
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"  Oe  canton  «Ht  avàntiigonHeinent 
arrofté  par  plusienn»  i^titoH  iiî'iiroH  ot 
raÎHHeaux,  et  Hur  chacune  do  ces  rivii- 
ro«  il  nom  xucilo  d'obtenir  deH  pouvoirs 
d'eau  en  conHtrui^mnt  det,  ohauflséeH." 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
nous  n'avons  pas  voulu  dir»  dos  ginéra!- 
litës  Hur  la  qualité  dn  sol  do  la  région  du 
Lac  Témiscamlrigiie,  nous  avont,  pré- 
levé donner  dos  extraits  doB  rapporta 
dos  arpenteurs,  poai  no  pjw  être  ac- 
onHé  d'on  exagérer  la  valeur,  de  même 
le  lecteur  pourra  se  convaincre  qne' 
sur  do  grandes  éiondaes,  à  cnuso  dos 
brûlés  qui  o;  '  fait  des  vastes  déserts, 
le  défrichement  y  est  bien  moins  pé- 
nible qu'on  pleine  forôi. 

Nous  avons  mentionné  la  Baie  dos 
Pèi-os,  il  nous  faut  diro  «    «not  de  cutte 
localité  qui  est  le  chef  lien  de  la  région 
du  Téraiscaminguo  ;  c*    *,  le  centre  du 
service  religieux  qui  se  fait  pur  les 
Pères  Oblats  ;  ils  y  ont  bâti  une  belle 
église  do  45  piads  sur  90,  un   presby- 
tère, une  résidence  pour  les  Soeurs  do 
la  charité,  joH  corps  de  bâtisse  à  deux 
éthgoH,  avec  deux  ailes,  une  pour  l'hô- 
pital  ot  l'autre  pour  l'orphelinat  et 
l'école,  car  les  bonnes  sœurs  y  sont  en 
mêmes  temps  religieuses  hospitalières 
et  institutrices.  Il  y  a  encore  à  la  Baie 
dos  Pères  un  médecin  résidant,  un  bu- 
reau do  poste,  deux  raagasinB  généraux 
dont  l'un  tenu  par  la  Compagnie  do  la 
Baied^Eudson,  un  moulin  à  scie,  des 
artisans  do  différents  métiers. 

Enfin,  nous  avons  parlé  des  chan- 
tiers du  comté  de  Pontiac,  nous  pou- 
vons diro  qu'Hs  sont  les  plus  impor- 
tarts  de  la  Province  ;  c'est  une  res- 
source considi.-abiopour  les  colons  qui 
peuvent  y  aller  travailler  pendant 
l'hiver,  ot  gagror  de  l'argent  pour  leur 
aider  à  faire  progresser  leurs  terres  ; 
et,  si  l'on  considère  le  nombre  d'hom- 
mes et  de  bôten  nécessaires  pour  ces 
grandes  exploitations  forestières,  il  ne 
jçout  y  avoir  de  meilleurs  marchés  pour 
l'écoulement  des  produits  dos  colons. 

De  ce  qui  précède  il  est  facile  de 
conclure  que,  do  toutes  los  régions  qui 
s'oflFront  à  la  colonisation,  celle  du  Lac 
Témiscamingue  n'a  pa«  do  sapériem-e. 


LjSS  CCJ^ÎTS  du  TEMISOA^u^Cr,;::. 
Suooàs  remarquable  de  li.  Ls.  Filcn. 

Je  Boua9ign*ii  suis  vonu  de  SUlôrôme  à 
rt>ini8caniinguo  au  prijitompu  de  188B  avec 
ma  IVjmriie,  mon  lilg  ikjA  de  dix-sopt  ans.  et 
mft  tille  dtî  hiJi»  ans 

J'ovais  cinq  piastres  dans  ma  bourse, 
mais  une  parMe  de  mon  bagage  était  ix  .é 
en  chemlf,  ef  il  m'a  fallu  dépenser  vingt 
piastres  jour  l'avoir. 

Je  m«  suis  mis  aussitôt  au  service  dos 
Révds  Pères  Oblats  avec  mon  (Ils  J'ai  pris 
un  lot  et  j'ai  fait  quelques  défrichemonta. 

Jo  l'ai  revendu  pour  me  placer  plus  à 
mon  goût. 

En  1888,  j'ai  pris  trois  lots  dans  le  7ème 
rang  de  Duhamel.  J'ai  coimnenoô  à  les  dé- 
fricher, et  j'allais  travailler  l'hiver  dans  les 
chantiers,  hinsi  que  non  fils.  En  1892.  j'ai 
vendu  un  de  mes  lots  '275  piastres. 

J'ai  maintenant  environ  80  nrpents  do 
IwUe  tirrd  en  cuUuro,  sans  roches,  ni  sou- 
ches.  J'ai  maison,  grange,  écurie;  j'ai  huit 
bôtos  à  cornes  un  cheval  do  travail,  un 
poulin  d'un  an,  quatre  cochons,  une  douzaine 
de  poules. 

J'ai  une  charrue,  une  herse,  un  ratoau  h 
oheval,  une  faucheuse. 

Je  ne  dois  rien  à  personne  ot  j'ai  pu  caisse 
au-delà  de  Jeux  cents  piastres. 

J'ai  vendu  cotte  année  du  foin  et  de  l'a- 
voino  pour  $312.00. 

J'ai  récolté  d«s  pois  et  des  patates  pour  la 
dépense  de  ma  maison  et  pour  mes  en- 
grais. 

J'estime  ma  terre  à  f  2000.00  ot  mon  maté- 
riel roulant  à  $400.00. 
Je  n'ai  jamais  manqué  de  nécessaire. 

Loms  Pilon. 


Je  soussigné,  ai  reçu  la  déclaration 
de  il.  Pilon  et  je  suis  porté  à  croire 
qu'elle  est  plutôt  au-dessous  qu'au 
dessus  de  la  vérité.  Je  mo  rappelle 
fort  bien  quand  p  suis  arrivé  à  Témis- 
camingue, M.  Pilon  demeurait  avec  sa 
famille  sous  une  tente  au  bord  da  Lac. 
11  est  parfaitement  à  l'aise  comme 
I  atteste  sa  déclaration.  Si  sa  terro  se 
trouvait  à  St-Jérôme  d'où  il  venait, 
elle  vaudrait  au  moins  $6000.00  et 
comme  je  l'ai  déjà  fait  voir  dans  d'au- 
tres correspondances,  une  terre  ici  rap- 
porte beaucoup  plus  que  les  terres  de 
nos  vieilles  paroisses,  à  cause  du  haut 
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pris  des  produits.  M.  Pilon  a  vu  son 
avoir  augmenter  de  0300.00  par  année, 
puisqu'on  moins  de  huit  ans,  il  s'est 
fait  une  propriété  qui  vaut  au  moins 
$2400.00. 

F.  Théribn. 

Pire  0.  M.  I. 
Baie  des  Pèrep,. 


SOCIETE  DE  COLONISATION 
DE  MONTREAL. 

Il  s'est  formé  dernièrement  à  Mont- 
réal une  association  incorporée  le  3 
mars  dernier,  par  uu  ordre  en  conseil 
sous  le  nom  d«  "  La  Société  de  Coloni- 
sation de  Montréal." 

Le  but  de  la  société  est  de  travailler 
d'une  manière  efficace  et  pratique  ar. 
rapatriement  des  Canadiens  des  Etats- 
TJnis,  à  l'établissement  des  terres  colo- 
nisables  et  au  repeuplement  des  an- 
oieanes  paroisses.  Ce  triple  but  était 
trop  conforme  à  la  politique  du  gou- 
vernement et  aux  dispositions  de  l'Ho- 
norable M.  Beaubien  pour  ne  pas  lui 
attirer  ses  faveurs  ;  aussi  le  Commis- 
saire de  l'Agriculture  a  tout  récem- 
ment accordé  une  allocation  généreuse 
qui  a  permis  à  la  Société  d'entrer  de 
suite  en  opération  d'une  manière  effec- 
tive. 

Il  faut  dire  que  les  circonstances 
sont  singulièrement  favorables  pour 
seconder  les  efforts  de  cette  association, 
car  le  réveil  agricole  qui  s'opère  dans 
toute  la  Province  entraîne  un  grand 
nombre  de  personnes  à  se  livrer  à  l'a- 
griculture ;  il  en  est  de  même  de  la 
plus  grande  partie  de  ceux  qui  revien- 
nent des  Etals-Unis. 


quelques  économies;  ils  sont  bien  dé- 
terminés à  prendre  le  chemin  de  la 
forêt  ;  d'autres  retourneront  sur  les 
terres  qu'ils  ont  désertées  pour  la  vie 
des  villes. 

C'est  d'après  le  désir  de  l'honorable 
Commissaire  d<j  l'Agriculture  que  la 
société  s'occupe  des  moyens  de  repeu- 
pler les  anciennes  paroisses  :  à  cet  effet 
elle  a  adressé  aux  secrétaires-trésoriers 
des  municipalités  de  la  Province,  une 
circulaire    leur    demandant  de  bien 
vouloir    y    mentionner    les  terres  à 
vendre  ou  à  louer,  les  prix  approxi- 
matifs, dans  leur  municipalité  respec- 
tive ;   ces  circulaires  sont  en  grande 
partie  retournées   au  secrétaire    qui 
peut  ainsi  donner  des  informations  à 
ceux  qui  désirent  s'établir  comme  fer- 
miers, ou  à  ceux  qui,  ayant  un  capital 
plus  ou  moins  considérable,  voudraient 
acheter  des  terres  en  culture  dans  les 
anciennes  paroisses  ;  il  est  aussi    en 
état  de  fournir  des  informations  pour 
obtenir  des  ouvriers  de  fermes  ;  ces 
renseignements  et  informations  sont 
donnés  gratuitement  à  ceux  qui  les  de- 
mandent verbalement  ou    par   écrit. 
S'adresser  à  M.  L.  E.  Carufel,  Seci-é- 
taire  de  la  Société  générale  de  coloni- 
sation  et  rapatriement,  1546,  rue  Notre- 
Dame,  Montréal. 


NOUVELLES  DE  LA  COLDI^I- 
SATION. 


Déjà  la  société  a  conduit  dans  le 
nord  un  parti  de  colons  ;  de  plus, 
pendant  la  dernière  quinzaine  de  mars, 
elle  a  placé  des  colons  au  Lac  St-Jean, 
sur  le  Saint-Maurice,  dans  les  régions 
du  Nominingue  et  du  Témiscamingue. 
On  voit  de  plus  affluer  au  bureau  de  la 
société  les  ouvriers  de  Montréal,  à  la 
recherche  d'informations,  dans  le  but 
d'aller  s'établir  comme  colons,  quand 
viendra  l'automne  et  qu'ils  auront  fait 


Lac  Témiscamingue-— M.  Bureau  a 

rencontré  dernièrement  le  Révd  Père 
Therrien  de  la  Baie  des  Pères,  Lac 
Témiscamingue.  Ce  dernier  lui  a  appris 
que  la  colonisation  fait  depuis  quelque 
temps  des  progrès  remarquables  dans 
cette  région.  Il  publie  sur  notre  journal 
des  certificats  faisant  connaître  les 
succès  obtenus  par  les  colons  de  cet 
endroit.  A  toutes  les  malles,  il  reçoit 
des  lettres  de  personnes  demeurant 
dans  les  vieilles  paroisses  et  aux  Etats- 
Unis,  demandant  des  renseignements. 
Dans  une  lettre  en  date  du  26  mars 
dernier,   le  Eévérend  Père  Therrien 


/' 


nou8  dit  :  "  Il  nous  est  arr-Vé  Qnatr« 
colons  à  l'aise  ces  jours  Seîs  e? 
nous  en  attendons  plusieuirauS^s  à 

M.  Guay  agent   des  terres    refloit 
S7'?  '^n  ^rand  nombre'  d?de 
mandes  de  renseignements.  Nous  nous 
réjouissons  beaucoup  des  serviZ  nul 

eicellenf«Si!,*°  certainement  une 
excellente  idée  de  consacrer  quelaueH 
unes  de  nos  colonnes  à  cette  Se" 
tuh?.^".-  ^''^"^^  circulation  de  Se 
publ  .cation,  cette  propagande  ne  peut 
que  proQuire  d'excellents  résultZ^ 

On  ne  saurait  trouver  de  meilleures 
S«r«.««»e«  qu'il  y  a  prts  du  Lac 

Sus  W '°^°?  etprèsdufacStjin 
iJans  les  environs  du  Lac  Témisca 
mingne  on  peut  cei^inement  S; 
10  à  12  paroisses  sur  des  terres  de  tW 
mièi-e  qualité.  Tous  ies  coKe  S 
région  sont  extrêmement  satisfaite  de 
la  position  qu'ila  s'y  sont  ortée 
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î'autornîï"  «°«>«rageantes.  Depuis 
iïï.^  °i  '*®?'^'''  17  familles  se  sont 
établies  dans  le  voisinage  de  l'établS 

V  fiSL  r      '^'^  ^"®  '»  colonisation  va 
IttnLf  *^^*"^'  P'°*f'-*«-    I^««  colons 
baîSn  ?*  *r  i'^P^tic^ce  le  nouveau 
o^Xu?r?  ^S«°^«^°««^eni  est  à  faire  • 
construire.  Ba naviguantdans  lariviôre 

Slïfr^'K^  '^'■^  d'une  grande  utiuS 

î/i?n*'r°?*'"P  ^  la  colonisation 
1«  moulin  à  soie  construit  par  les  RR. 

de™^r^?l      \*  5>°«*i«°«^  l'auto^e 
ueinier,  u  e^.a  de  nouve.  i   mis  «n 

opération  ce  printemps.  (Enviro^  3oSS 
billots  sont  rendus  p?ès  du  mouHn      " 

23  avril  1894. 


vefe  £î'^®^^  ®'  Mistassini.-Le8  nou- 
vellos  que  nous  recevons  de  Mistassini 


Colonisation.  —  Les  colons  ti-ouvfl 
ront  d'excellentes  terres  au  prix  de 
$0  60  l'acre  dans  les  cantons  de^Ehch! 

S^bo^n^^  ""T'  "^.^  «««^«^unication 
»ont  bonnes,  le  chemin  de  fer  du  Paci- 
fique traversant  cette  région.  H  t  „ 
des  chantiers,  des  mouliL  à  se  e  eî 


